
le ri a des ralons ave sa feinue Peut de jours apres,
e tari vint nie consultersoir un chaiicre doi, bien entendu,

je liii dissisule la nature, et puuîr'lequel je lui presc un
traitement plroprié. Sachant son inari inalade, la dame
vient elle-nmie nue conulter ; elle î eaui ri. Cieen-
dit elle avait lieu tI croire son mari fidèle. iressée de

questions, elle fini pLarîmue raconter l'histoire du déjeuner.
Je fais venir chez moi le convisc u m î pairlé, et je lui
tronuve tii chancre à lb période dh progrès. Li feune avait

eri d'intrmnsdiaire, s aseir elle-iirme contraeté la
maladie qu'elle avait transmise. D'après cela, et ces lhits
sont plus nosiibreux qut'ioi tue se P'imagine peut- ire, tie

ominîîîes-îîouîs pas eut droit de passer condanation aur des
obServations de vérole spontanée rapportées dans tut litre
dont tous vous avons entretenu plusieturs fis. sr la noi-
eislenie dit viris vénérien? Que dlire aussi de Polinion

de quelques auteurs gni s'imtaginent qu'une étimilie qui, à
une temrîpèrature donnée. le tcommuniquerait rien, pit île-
venir virulente lîîeqîu'elle est échautrlle à ce Iegré qte

j'appîîelherai le rouge virleit?
Cette cause spécifiqe, que l'on anpplique tounours avec

Certitude dle son action, ut porté diftérens; tioills: viru sy-

philitique rils vénérien, cause spécifique, fermient, mude
vénérien, poison nîorbide sutilihitite ; ie dernier nom lui
navit été imposé par IHutnter, qui savait établi deux classes
de poisons, et prétendait, lair cette désinition, lha dill'ren-
cier de ce qu'il nouinniit lus poisons ahysiologiques. La
vérole n'est pas Un produit île Pluiînianité. Et reiiontatt
aux analigies, ious eu trouvons évidemment che très grana-
des avec le virus vaeii d'une liart, la morve et le forcin
île l'autre. On pouîrrait trouser dans Ithistoire de la vtriole
,quelques rapports I'analogie avec les phénomènes le la sv-
philis. -t.on toujours bien connu le transpiort du vaccin
Alais l'espèce humaine I

Très probablement, pour tue pas dlire certainement, il v a
eu, antérieurement n'Jenner, des accidens île vaccine ciz
Ies individus pour lesquels On n'i p i SC rendchre c:omilîate le
leur développement, le leur origine. Il en e.st de mérie
pour la utmorve et li fi'rciu. Nous avons tout li dle croire
qu'il y a un poin île départ analogue pour ces deux aiTec.

tions, si ditTórentes sous beaucoup d'autres pîointIs de vue.
Nouts 'ignorons encore pour lA vArole. Petit-Atre parvien-

uplus tard àa connaitre..comme on y et arriv
'ans ces dernières années, pour la morve et le l'ircin.

Quoiqitil oni soit, la cause ipécinle de la vérole, c'est
le chance, %Itlcération. prinitive à la période île progrès
u 'sse spécifique, produit tout-âféit à liait et di-

tinct de tott ce que l'o connait en patiologie. Nous avons
dit qte Iobsers'ation rigoireuse île la sirce à laquelle tai
puisait, et 'e.îIériencc, pîrouvaient qeic le virus était identi-
que et tinssa sourelet dans ses eflts. S'il y a les diffé-
rences, elles ne sont qu'apurentes.

M, Btiîtè, de Lyon; a admis miîie:opuitiion singtulière, ù
sasir quie lchncre petit reproduire le chancie, et quel-
quefois ha blennorrhnagie; mais Ljite la blenunorrhttigie sans
-chancre nc leit pins produire le cliancëe. Clilendaint, dit-il,
on voit'dca es n qui, n'ayant eut 'une blennorrhagie, ort
eu pid tard des nècidens constitutiotnels. La blennorrlagie
est donc ejutelque chose quti nest pas le chancre, nais qui y
tieUtrde Idsas. L laIcnnîorrhuagie est la fille cadette île
P'épidémna qui n prduit tous les accidens connu de inos
jours. .TTe ces asserions d'un praticien que noius est-
mons, et qui; sur beaucoup de poinis, ptagîte tos opiniolen
retienielt pns tun seul in-ta lnt devant une obîseurvationt sri-
cae, devant une expéiienation précise. Il u'y u pas île
deni-virus ; il n'y t pas dé deumi-vérole.

Ce virus, ttus a-t-on It, vous prétendez qu'il est Uniqum ,
'toujours identique A lui-Uêmc. ltuis l'avez-vous loie nue-
stîré, isolés pesé, anilysé? Elh! que prout ceci? A-t-on
toujours vu le potiassitii, le sodium; et bien avant dite les
avoir isolés, ne avait-on pas tue la chan la ùsîude étaieni

le résultat de la combinaisoti de l'oîvxbèc avec des ilétaux?
Le virus s%-phihiIiquic est dans les inuimes conditionsi; il n'a

ptu être isolé cie ses composes, ce gi î'enîuéemp t pas quit
n'existo dant certains liquides :itticls il communique ses
propriétés. On n'a pas lui étudier le virus syphilitique enr
deurs de s v6üicule, soit physiologiques, soit paitiolo-

giques.
En l'étudiant dans ses v-hicuiles morbies, on s dû trouver

des diilérences. Or, l-t-on dit, tant dle caractères contra-
dictoiresne peuvent constituer un principe unique et toujours
le mêmrie..

Nous ne voyons en vérité point comment il se leut faire
que dut ipus e puisse pas être mphilitiqt pinarce qu'il sera
plus ol moinus séreux, chiargé de détritu de matières organi-
que saniemîx, phlegmoneux. Cependanttsi Paccident qui
sa t la éconséiuence île la cauise virutente aboutit à la
gangrène, c'est une condition, la seule dans nluelle ha vi-
rulence soit détruite. Qus le 1 t, so't el u "'"'"

celui de celaines sécrétions viginales, et lorsqu'il n'y a pas
de désorces prifuind dans le vagin; qu'il soit animé. c'est
une vieille idée îuecelle qui tend i hiire croire que le virus

syphilitique renferme les animalcules; il n'est lias syphili.
tique parce qu'il coticit des animalcules mais seulemtient

ha virulence n'empèche pasles aimmalcules île su développer.
Poin peu cpuc le pu soit resté quelques jours deants des par-
ties naturellernent d'une température élevée, qu'il Dit né-
journé, par exemple, enie le gland et le prépuce, vous y
trouvez des vibrions, le vilrio lincola. Cet animalcule,
vous le renscontrez das beaucoup d'autres espèces tde pus.
Si vous ouvrez un bubon inoculable, et qlue vous examitiez
stur le champ ce pus ganglionnaire qui n'a pas été en con-
tact avec lair extérieur, vots n'y trouvez pas de vibrions.
Examinez-le de nouveau quelques jours plus ta-l, vous y
constaterez la présence tIes animalcules,ui constitueront
titi accidtent après coup, troivat là îles conditions d'exis-
tunee, y prenant mi nce sydéveloppant. Le muco-pus
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vagiil, acide, contient d'atres espèces d'aiinalcules qui
meurent dîtns les liquides alcalis.

L'acidité tie le vibrion; lt letlescence fait périr le 1ichto-

monis. Ni Flun, Ili l'autre le sont it tcineuent nécessaire
de la vérîle, pa plts que le pedicu/us rx diu pubîis, qui.
existe souvent chez îles sujets alIctés de îîaiadie syplili-
liques, tout commine chez des sujets lnuts. En rei-t mté, la
nature lu véhicule pathiologique peut changer. La peii-
cuté du virus n'enr est pas otihle.

Pas leros-na les. hicules lhiiiloiuiqies? Le virus
syphiliîîtique peut-il se trouver Ieturporé al s;ieriie, a la salive,
à lit sueur, titi luit, iux sr s exCréiienutiiels en de-
las des conditiois, il s Circnsices que ntous avons exa-
maiuét ? il n'y a peu, le sperie viriulent, île sueur
virulenie cii lbors île toute siipiuaiion. OnI a cité le llit
rapiporté par Culilrier, onle dune ltaile quie irouvuit lans
îles cnîliltins sotils teIles qu'elle avait lieu île redoiuter let
Concptioi. L'omli ue quiavait dlesrapptsaecelle jutilait
sur le nombril. Un litnnieresuvil ci et endroit. OIcotitît
de là à la virtileice li sperme. Nous îonclîuonts, nuîîs, at
miélange di sperne avec le prts diam cailncre (Ilue preen
tait tet homme. DUi spermite des ndiviuls qi n'sont neti

dans Plutéir Comme de la silive île ceux qiti n'îot uieu
daniu lu bouche, il i*' yi rien A redoutier. Dans tîîs les
faits ssezcomplets et. e pour pouvoir tre ou

umis à une analys r'goutreS, nætts avons toîjmîîîrs troIIvisî
les conditions n i ressres Iti intélaige iti pus virilent avec
les liquides île Péi'oniomîtie qui ont tenterais la véile.

Ce q use m ctons de <Ire là se raipporîe à unc uestion

grave de médecine légale sur Itiliell e nous insilstos tuitijours
longuement ; r elle e préseie chaque jour; ious s-tii-
lots ptrler de la irinisiiin tde la sypiiliti tîirrissîn
par le fait de la nouirrce Uie resumgie qui ri*;t pas d n'iiic.-
ration iransiiis.ihle ait ineaiîlon, nt donnera pa. la vérole
i renfi qu'clle alliiern. Le conttalit dit lait dulne feunit!
iiLfectée tue produiri jamiai d·tcuiilent quelque soit le ve-
hiule. le virus reste loîjoiurs le mmite Couie farce, ni
plus firt. ni plius fi*ile. Nous en rCveInonts muîîjurs à dire

u'il t'y a pa î dré latns ki violence. Lins l'inîteis-t
d'lctio dLI virts. Si 'imnsco:ité des ctlIts semiîble Ît!e
quelquefois moindre, ce nu'ec pas A l'inutensité île la
cause qu'il faut Pattribier. Les cinditions hygiéniues et
thrapeutiques las lesqIulles tnous nous trouvons, placés,
ci tituodifiant le terrain. ont modifié la graitic qui y au été
déposée. A iieiture utie les coimliions tociales s'a!io-
rnt, il survient des Clangemens dails lit gravité le l'alTc-
tion. Vous pouvez désorganiser, diéruire le virus spécifique.
M1'4s jete'.-etn une goutte dans l'Oétian, !i votre laneette
rencontre cet atomîge, vous pourrez intocIler li vérole, et
vous produirez toits Ies arcidens qui sont la conséquence
d'une inoculation ordionine. On pett tuer, Lteindre le
viris, on ne 'tic Piblit pas. Il n'agit pas suir Iéronoicît
raison île lia quantité: un atime suit pour déteniner les
acciiens les plts terribles. La qualité de l'atoie éléten-
taire tie varte pas.

INSPIRATIONS DE APEU DETIIER.

M. Velipea a Qxpîériînlê la setîtaéîe dernière sur leu.
nalades, ntiti afeté de firstule lierpuvîlc et lîttitre ayant un
doigt broé et devant subir litatiti.

Ces deuX lioiitines fmrent sotumîis suecessivement aus asiira-
tionie apeurs d'éther, le premier peidant dix nttinutes A pet
près et le sceond pendat iunr quart d'heure sans aucun rutt;
le piremnîier ne ft pais oipér e jour-là, le second subit mptiu-titi-
ILnlos tIti dogt et yonftllit évilemment sisuteit que la plupart

îles individus tùl: eti t opriatnonti.
tAujourd'hui 22 Janvir M. Veloetau, ourmi d'un appareil in-

cmparableient mieux construit titre le -eniiers îu lis sOutu
de M. Chtrrière (les preuiers avaient été tits laits hil ,)
t recoimntenicé fexpér.itce de li manière suinte

Le sujet est un honme d'une. constitution aiérée ; il parte
A la rétgion postérieure et s icunu de lat cii sie gaie une t
tumiteur tic la groiseur d'une petite te (le deictu. Ce mtlade
a Ij été opéré deux fæs ; Ui triteur est revenue ; tout fuit

croire qu'il titi emicer.
Le sutlade âtut couché sur le ventre, les intstrumiiens tré-

p urs, o le soumet A liisjpirntion île l'thier, tiu bout le qua-
tre! Jiinultl.. :La tétil (11 , ::.n
puistux ti 'ut : lî'.î n ee î's sont ii n1, de i't.,1 u n l hiuî
complitie. 'utditoire fait >lierre(. M. Velpeuut auîttue la tu-

tueur par ie\ux itnisions ;ele l est éissiue rapidement, et eni-
lesét i Lutiis le deutinutes; la ligture cles vaissenux de-

nandtle Lit pui plus île teuis; le mai luefit queliues muve-

iens ; oui place l'ptpareil Charrière itiant st bouche; il
tusl eille que lorsil it'on le pnnisemelit.

1. Vileuti lui deituand aillors s'il a soutIert : il répond ,1u'il
n a rien éprouvé, til'jl s'e senti bien aise, et il assure qu'il a
beaucoup souffert les deux preières fois qu'on a enlevé l:t tu-
tueur, iltintlt'ellc fût plus petite, et que cette trnéthode-ci est
la bonne 1 m1,retprhoade.le,1Ile.cPedn

Nous avons constaté, tId reste, plr nous-ne, qul pendant
riue le bistourt flssequttt a tuni se. , s ties dumacaenres
itnricurs étaient complètement relâchés, ai lieu île présenter

cette contraction convilsive qui enîtraiune lit douleur. M. Il
Larrey, qui assistait A lopération, et devant lequel nouis iu.
siens cette remnarque, disait, avec beaucoup le rtison, tpinidecill
pendatintent île l'absence île lia douleur, on auirait peut-étre
dans msiratn île l'éther tiumoven précieux pour aire ces-

ser, dans Ics luntionI, les ilnits contractu innucutitires

hiez les sujets robIuste. Eu somim l foit de la Chaîtrité est
Cu dts pus concluans ii<n ait pubtlés, pn eelle Circonstance

ptarticuière dans aqutele se trotve le ialade, d'avoir été opéré
deux fois déjà lour lmtme a rectn.

PLAIES 1. L'AI 3DO E.
il est pet de questions chirurgicales qui ait été plus tra-

vaillées, et avee plus de succès, que celle qui concerne
heu plaies (le l'abdomen. Les tomts île Ilandr de Litîr, île
Denas, et surtout île Jobert, rappellent autnt de htuuai es
qui onît successivement éclairé ce point importeant de prît-
tique.
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Néanmoins, bien des incertitudes restent encore Al dissiper.
Quels sîînt, par excmîple, dans ces blessures si grtves, les
cas où lun pourrit raisonnablement espérer tie issue ilvoru-
ble et ceux où l'oi devra rentoncer A cet espoir? Le praticien
le lus instruit, ei s'eilat urin de toutes lesdonnées uel scilence
possèie, t pourra se prononcer iue d'aune manière très équivo-
que it cet égard, et, ci général, son prontostic devra être plutôt

eieux que fivorable pour peu que la pluie soit large et pro-
tndoe, et Ilu'elle intéresse quelque viscère. Le ftit sutivnttt,
qui nous est comiuniqué par 31. le loceteur Rip:rii, atncien in-
terne' des lôpitaix de lii, secrétaire adjoint de l'Acadéinie
des sciences, arts et belles.le tres de Dijon, agrandit singulière-
tient le Cercle ds espératiies que le praticieni <Ieut concevoir
en pareils cas. Le Commencement le l'observations est rédigé
par 31. Broussier, alors interne des lspiiers de Dijon: le fait
I euî plis <le dix persomttes lpour téimomiis.

" Le 2. .\lars 1845, eutre dix et onze heures du soir, je fus
appelé pair l ieur lossev, cîtaLtier rite Masete, afit de donner
les preiiers soinîs à tis malheureux tqui venait de se! plonger uit
couttuii ianus l'abdoien. Etant aceouru, je trouvail gisant sur
le plancier le sitonné dore nr ut les véceitiens étatient et
désordre et souillés dle suî. Mlétatit approhelé ti lui, je le
priai Lt vouloir bieni se souiietre à quexamen j'all:is tire ;
et itu rens t Ibritiel qu'il mîî'enî fil, je priai li sieur Fossey de vou-
voir bien aller ehet citer le docteur Riiprault. lui alors se trouvait
le plus voisiii. A souirrivée, je lui r:contai ce qui s'était passé:
sur son invitation, je tie saisis îles bras et du corps du sieur
Pèrenère, afin qu il pût etiiiniitrn librement sa pluie. Après
cet exanen, nus rec i tes tlue le patient s'étaDit plongé ui
iîîstritmîeit tranchant ài quelques centeitri.i-dessois et à
droite t nombril. lexité de fiiistriiiieit fiaisait saillie
eIl deolrs île la pluie d'environ deux cntiiètre. Le docteur
litill, se scrni duit pouice et île l'iditlex, retira le lit plaie,

sns :Ieii e nésistce, t titi coteaude table lois le ringt-quatre
cettnttres et (lti se trouvait recouvert, nm loin île lit puinte,
de iatières Pcles; Peu île tetns èprsurvint 31. le docteur

...equis pon la pdolie; il settendtit rlie M. Rui1Js iîult uir les
ptremtiers sinst ut admtinistrer au mial:alc, qlui fut iminiate menciiit

31. le docteur Ripault ijoutte i Cette Iarration les :jeià;gne-
iniens stuivos.

"P'our compléter l'obsrvation, je dois dire que ce centtai,
tie 24 Ceti iitres île iigiitieur tiur 241 milliiètres de largeur à
la l:iîe, pote tit mance dio eire sut garde. Quant aux
traCes dle la matière ttcali iil iex it srols.L centimètres ie st
poiiit, cela t'a été pour perlsoine le sijlt d ltis lger
douitte.

- iiiiilu est unî hiommgie I <quarante-six ais, robrste, lui
av:mttI di'iteteiir ' ses jours, *é:Iit ibrteient excité i m,:igg r

et à boire. C'est da.s titi cab'inet d'aisanesi aui d dualit ,
qu'il se plongea le cuetll, et ce i t ù i'entiée le ce calé que
je le ioivtni itu. Ce qu'il y aîe non uttimintus curieux, c'est
quel le A2 nsil, dix-huit joutîs alt ès stte auti effroyable bles-
sure, l'iiiivlti fut com dliteutemit guéri, avecssistunee écha-
tée tlit urgien de lijtpital, iM. le ioveteur qullée tus, qri
reoiutait avec raison le suites les les graves d'une pareille
lésioi trauatique, et qui maintenant enecutre se piersuad iifli-

cileuetit ite cette îé,ii it li êl u ioi , 4
" En résurité il dugil tîun lmirnei , s nti ituîé (huis la

lat cavit abdominale, p rès tidu nombril, un lo utg cotieau daits
létendtie dle 12 entimè:rec; I*it rîtisiet t cn a raptaié de la
Itiatière fciale et l'ome i pi guérir sais accident se-

Ces renseignemens sont stivis d'ex:lications relativs a une
itilsratimi e il t ri it e lule 1. le doeteur llipadut et . le
,,ct eii plr aio -, m nous sul;lrifil.nis sant par déff tt
iies îucc l qee u arue l lles n'ajoutenît rits A litérét tii-s

îî ldit scieutiique.
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D S SCIENCES PELEMINAlitES lN MEDECINE.
(Saiuc in fîn.)

En 183G, ine îles réfîornmes les plus importantes qui

si soient olérées dans l'enseignement médical, uri Frmice,

fuit lintroduction des ('preuves clas£iquites avant l'edmis-
sion duit candidat aix -ttds de l nédecine ; ceser

lits le prineilie, se boritn ent à exiger de l'aspir:u t tit

rti'lifictat d'études coml i mits aneis nlus tard.
on insista sur lia présentaLton li'i diplôme de bachelier

esltrdobteinir apiùs avoir subi unl examen rigoureux

levatn les professei.i de l'université île France; Ces
éptreuves devinrent obligatoires à toits les élèves en

iirélecinle. jitt in, par tnte nouvelle ordonnance, créée

dtns rinterition l'assujtttir les élèives à îles épreuves plus

rigides eicore,le Conseil dellUniversité institua l'extanen

du Ilccaluitréat es-sciences, règlement auquel dAt se

soumettre tout êtudint ei muélecinie.

C (loi" d î.ip ca taiis, h l'heure qu'il est, par
le Conseil de ilt Fctil té dle Pîaris, tvantt uepi l'étudi:nt

ae puisse p-etenîlre it s'inserire eoime élèves sit les

registres tid lécole. Or, il stit dl près ces tu'rétéa tmti-ý
vcrsitlites, qIic teaîtt aspirant tata diplôme dle docleur en

tîtéilecite, tine peut sîhir l'exaien it quelque titre que

ce soit, aant qu'il n'i t jttisfié des doux titres de bacie-

lier es-letîres, et bachelier es-sciettees
Notus ferons rim remn ter tii passot, que les officiers le

sainté, Corsp ii i'îtir ei tott point. mux médecins il

dial e des Facultés de Paris, Nontpellier oit Stras-

bourg, tne sont pas tenus le préset le parchemin île

bachelier es-sciences, on n'exige (ntie cclui du baccalii-
réic es-lettres.

souis désirons exposer à lit considération le nos

lecteurs, quelgtuesiq détiils sur les restrictions imposéesià
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